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Que ferez-vous le week-end des 3 et 4 juin ? Vous ne savez pas 
encore ? Vous irez prendre des photos ? Pique-niquer ? Profiter 
du soleil en terrasse ? Visiter un joli village ? Voir une exposi-
tion de photos ? Acheter un nouvel appareil ? Vous pouvez faire 
tout cela et plus encore en venant à la Foire internationale de la 
photographie à Bièvres.
Pour la 54e édition, le programme est riche et alléchant. Une 
douzaine de conférences sur : l’histoire de Nikon, la photogra-
phie de voyage, le métier de galeriste, le livre photographique, 
la colorimétrie vous attendent dans le cadre des Rencontres de 
Bièvres préparées par Isabelle Morison. 
Plusieurs expositions sont à voir, celle de la célèbre Isabel 
Muñoz, à la Grange aux fraises et à la Maison des photographes 
et de l’image, mais aussi celles de Christian Izorce sur un foyer 
de jeunes filles au Burkina Faso, d’Isabelle Morison qui vous 
emmènera en Mongolie, du Musée français de la photographie, 
sans compter l’opération de plein air « Les Biévrois ont du 
talent ». Les animations sont aussi nombreuses : autour de 
procédés anciens, du studio éphémère, de cadres et panneaux à 
trous. 
Le marché de l’occasion et des antiquités photographiques 
et le marché des artistes sont, comme d’habitude, au rendez-
vous pour vous permettre de multiplier découvertes et bonnes 
affaires.
Le week-end s’annonce passionnant et foisonnant. Il l’est parce 
que des membres du Club travaillent activement à l’organisa-
tion de la Foire depuis des mois, bien entendu, Marie Jo Masse, 
sa commissaire générale qui s’investit énormément dans sa 
préparation, les acteurs réguliers de l’atelier Foire dont Laurence 
Alhéritière, sur le marché de l’occasion et le planning des béné-
voles, Nathalie Bernard sur les plans, Jean-Marie Ringot sur les 
relevés et la veille technique, Gérard Schneck sur les contacts 
avec d’autres marchés photographiques, Thierry Fournier, 
webmaster à l’origine du tout nouveau site de la Foire, Raphaele 
Goujat et Véronique Fabart sur Facebook, Didier Hubert sur la 
communication et la signalétique, Gilles Hanauer sur les ques-
tionnaires, Caroline Van der Velden et Françoise Vermeil sur les 
questions budgétaires, d’autres encore sur la logistique, le studio 
éphémère, les perspectives de la Foire… Toute une équipe 
dynamique et motivée. Cette équipe et le Club ont maintenant 
besoin de vous, en tant que bénévoles, visiteurs et ambassadeurs 
de la manifestation. Nous comptons sur vous pour vous inscrire 
sur les derniers créneaux vacants du planning des bénévoles, 
venir profiter de la Foire, en parler autour de vous et en faire la 
promotion sur les réseaux sociaux.

Agnès Vergnes 

DATES A RETENIR : 
1 juin : Mini-concours couleur

3 - 4 juin : Foire à la photo

12 : Réunion atelier Foire 

13 : Conseil d’Administration

17 : Vernissage expo labo argen-

tique

29 : Finissage expo atelier Lomo

Mini-concours NB

Auteurs : Christian Deroche, Pascal Fellous, Catherine Griss, 
Françoise Hillemand, Marie Jo Masse, SM, Isabelle Mondet, 
Isabelle Morison, Gérard Ponche, Régis Rampnoux, Gérard 
Schneck, Gérard Ségissement, Christelle Tchiamah, Agnès 
Vergnes,
Correcteurs : Marie Jo Masse, RB
Maquette : Florence Pommery / Mise en page : Laura Foucault
Responsable de la publication : Agnès Vergnes   
Photo de couverture : The chair par Annette Schwichten-
berg

Oui, je peux passer trois 
ans de ma vie pour faire 
un portrait : c’est même 

souhaitable
Marc Pataut
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Sous le révélateur

Philippe Balch 
Il a rejoint notre Club cette année.
Sa pratique photographique est liée aux voyages. 
Philippe parcourt le monde depuis sa plus tendre 
enfance de par la profession de son père, puis grâce à 
son propre métier. Ainsi il a vécu à l’étranger l’essen-
tiel de sa vie et, à 40 ans, constate qu’il a visité plus de 
pays que le chiffre constituant son âge !
Philippe commence la photographie en 2001 avec un 
petit compact argentique lorsqu’il part vivre à San 

Francisco. Mais avec tout le Grand Ouest américain 
à sa porte, il a vite ressenti le besoin d’aller plus loin 
dans la pratique de la photo. Il achète alors un Nikon 
FE et quelques objectifs d’occasion, qu’il possède 
d’ailleurs toujours. C’est alors qu’il commence à tra-
cer son parcours photographique. 
Il trouve son inspiration dans la nature, les paysages 
et le calme. Il admire des photographes tels que 
Michael Kenna, Hengki Koentjoro et Ansel Adams 
pour les paysages, et Nick Brandt pour les animaux, 
toujours en noir et blanc alors que sa pratique per-
sonnelle est plus colorée. Philippe aime aussi expé-

Philippe Balch
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rimenter, ainsi il travaille à associer aquarelle et 
photographie. Il a aussi décidé de s’atteler à découvrir 
les secrets de l’ambrotype sur plaque de verre au 
collodion. 
Ces projets ne l’éloignent pas de son travail sur les 
paysages et la nature, comme l’illustre la superbe 
photographie qu’il nous propose, prise à 5150 mètres 
d’altitude autour de la montagne Ausangate au Pérou. 
Cette magnifique vue se mérite. Il faut un trek de 
plusieurs jours pour découvrir cette vue. Philippe 
a dû affronter de la neige, de la grêle, du vent et du 
brouillard ! Il a ainsi accueilli cette vue comme un 
cadeau et la récompense d’une certaine ténacité, la 
validation d’une démarche de découverte en marge 
des sentiers trop battus. Du reste, comment rester 
insensible à cette vision d’un lieu vierge de toute 
atteinte humaine, de tout dommage causé par la 
main de l’homme ? La lumière se joue de nos inter-
rogations et se promène avec malice sur les cimes 
inexplorées tandis que des couleurs fauves chatoient 
pour notre plus grand plaisir. 

N’hésitez pas à vous promener sur « 500 px », où 
vous pourrez découvrir d’autres photos de Philippe. 
Voici l’adresse exacte : https://500px.com/philippe-
balch1

Michel Desert
Il a également rejoint notre Club cette année.
Très jeune retraité de la RATP, il profite de son nou-
veau temps libre pour assouvir ses multiples pas-
sions. Photographie, cinéma, musique, les voyages ou 
encore la cuisine : tout l’intéresse.
La photographie a toujours occupé une place de 
choix dans sa vie. Ainsi, le salaire de son premier job 
d’été a été dédié à l’achat de son premier reflex, un 
Olympus OM10. De plus, il a longtemps fait partie 
du Photoclub de son ancienne entreprise, ce qui le 
poussait à pratiquer régulièrement. 
S’il a un penchant pour des photographes comme 
Willy Ronis, Robert Doisneau ou encore Raymond 
Depardon, il ne s’en sert pas comme source d’inspira-

Michel Desert
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tion. Sa pratique est avant tout instinctive. 
C’est d’ailleurs ainsi qu’il a pris cette photographie. 
Nous sommes fin janvier à Houlgate sur la côte 
normande, le ciel est à la fois chargé et lumineux en 
cette fin d’après-midi. Michel ne peut s’empêcher 
de contempler le spectacle des nuages dansant avec 
la mer et le sable lorsqu’il voit cette femme, assise 
immobile face au large. Elle semble si seule sur son 
banc et si loin de la mer. Son attitude repliée sur elle-
même contraste avec les deux silhouettes joyeuses 
que l’on distingue au loin. À quoi pense-t-elle ? On se 
surprend à lui créer une histoire : elle sort certaine-
ment du casino et a peut-être trop perdu, ou peut-
être a-t-elle abandonné ses compagnons de jeu pour 
se confronter aux éléments. Elle vous invite à vous 
réinventer votre propre histoire. 

Françoise Hillemand

Nikon fête son centenaire

1917. Le gouvernement japonais décide de renforcer 
son industrie pour concurrencer les entreprises alle-
mandes. Le 25 juillet, les fabricants d’optiques Tokyo 
Keiki Seisaku Sho et Iwaki Glass Manufacturing 
fusionnent avec Fujii Lens Seizo Sho. Ils prennent 
le nom de Nippon Kōgaku Kōgyō (NKK, signifiant 
« Industrie optique japonaise »), filiale du puissant 
groupe Mitsubishi, qui en est encore actionnaire. 
La production d’optiques de cette nouvelle entité 
commence en 1918. Grâce au renfort de huit tech-
niciens allemands trois ans plus tard, un laboratoire 
de recherche est créé en 1923. Les optiques se font 
connaître par leur qualité, et prennent à partir de 
1932 le nom de Nikkor, encore utilisé aujourd’hui. 

Même les premiers appareils Canon, de 1935 à 1947, 
avaient des objectifs Nikkor. Les militaires apprécient 
ces productions, et les renforcent pendant la guerre.
En photographie, quelques appareils à partir de 
1930 n’ont pas laissé de grands souvenirs, mais après 
la guerre, sous le contrôle de l’armée américaine, 
la société doit se reconvertir dans le domaine civil. 
Après quelques prototypes en 1946-1947, elle sort en 
1948 son premier appareil photo sur films 35 mm, un 
télémétrique à objectif rétractable, et le nomme 
« Nikon ». S’inspirant de certaines caractéristiques 

qui fonctionnaient bien dans d’autres marques, ce 
Model-I innovait par un double système de com-
mande de vitesses (pour les rapides et les lentes) de 
l’obturateur à rideau. Le format des photos 24x32 
mm a été bloqué à l’exportation par les Américains, 
les appareils étaient gravés « Made in Occupied 
Japan ». Le modèle S suivait bientôt, adopté par de 
nombreux photo-reporters américains pendant la 
guerre de Corée. Plusieurs longues lignées d’appareils 
vont commencer, il est difficile de les citer tous.
Le « mythe Nikon » commence en 1959 avec la 
présentation du Nikon-F, reflex professionnel, sym-
bole notamment du photojournalisme des années 
60. Vendu à 785 000 exemplaires, il est au centre 
d’un système très complet d’objectifs (dont la nou-
velle monture deviendra le standard de la marque) et 
d’accessoires. Les innovations vont être introduites 
régulièrement sur les nouveaux modèles, du F2 
(1971) au F6 (2004), notamment avec l’électronique 
(F3, 1980) et l’autofocus (F3-AF, 1983).

Nikon s’attaque aussi au marché des non-profession-
nels, d’abord avec les reflex Nikkormat et Nikkorex, 
puis les déclinaisons des modèles FM, FE, FA, EM... 
Les semi-pros et les amateurs experts se réjouissaient 
des performances du F-801 à partir de 1988, encore 
améliorées sur les F-90 et F-100. En dehors des 
réflexes, Nikon sortira, notamment dans les années 
80 et 90, différents modèles d’appareils compacts, 
essentiellement pour formats 24x36 mm, avec leurs 
automatismes et leurs possibilités de réglages. En 
1996, avec quatre autres constructeurs, l’aventure du 

Nikon I, premier prototype de 1947 (Nikon Museum)
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nouveau format argentique APS (gamme « Pronea »), 
censé être une passerelle vers le numérique, fut un 
échec stratégique (cf. Pelloch’ d’avril 2016).

Après les scanneurs de films et diapos (Coolscan, 
1988), Nikon s’est intéressé à la prise de vue numé-
rique dès les années 1990 (le premier appareil 
« Digital Camera System » commercialisé par Kodak 
en 1991, était dans un boîtier Nikon-F3), sans aban-
donner l’argentique, et a investi dans la recherche. En 
1995, les réflexes E2 et E2S intégraient des compo-
sants Fuji, et, en 1997, les premiers compacts (avec 
un capteur 0,3 M.pix) commençaient la gamme des 
Coolpix. Puis en 1999, le D1 a été le premier reflex 
numérique professionnel entièrement Nikon. Même 
si ses caractéristiques numériques étaient un peu 
élémentaires pour nos critères actuels (2,7 M.pix), 
il avait déjà les derniers perfectionnements de ses 
contemporains argentiques.

Les modèles reflex numériques se sont alors succé-
dés, élargissant l’étendue du marché (grand public, 
amateurs, experts, professionnels). Les principales 
améliorations (comme chez les autres constructeurs) 
ont porté sur le capteur, dont la résolution (10 M.pix 
atteint en 2007 avec un capteur Sony), la sensibilité 
(25 600 ISO sur le D3 en 2007, puis 102 000 ISO sur 
le D3S en 2009), et la taille (plein format 24x36 mm 
sur le D3). La réduction du bruit, la précision de l’au-
tofocus et l’exposition ont aussi vu de grands progrès. 
La vidéo arrive en 2008 (D90). Pour le grand public, 
la gamme des appareils compacts Coolpix a multiplié 
les modèles, avec des renouvellements fréquents, 
stratégie marketing de tous les grands constructeurs, 
mais récemment fortement concurrencés par les 
téléphones dits « intelligents ». Les premiers hybrides 
Nikon-1, conciliant la compacité et les objectifs inter-
changeables, complètent l’offre à partir de 2011.

La production d’objectifs a été importante et variée, 
la marque était fière d’annoncer le 27 juillet 2016 que 
leur nombre, pour les appareils à objectifs interchan-
geables, atteignait 100 millions d’exemplaires. 

L’histoire de Nikon comprend aussi de nombreux 
appareils industriels et scientifiques basés sur leurs 
compétences en optique, très tôt dans les micros-
copes, puis les télescopes, l’imagerie médicale, le 

spatial (NASA dont les programmes Apollo et ISS, y 
compris avec Thomas Pesquet), la photo sous-marine 
(gamme Nikonos), les machines de fabrication de 
microprocesseurs.

La prochaine Foire de Bièvres célébrera cet anniver-
saire, samedi 3 juin à 17h, avec une conférence sur 
« La saga Nikon » par Thierry Ravassod, collection-
neur et l’un des meilleurs historiens de cette marque.

Gérard Schneck

La chronique des vieux matos

L’Ermanox
Pour la première fois en 1924, un objectif exception-
nellement lumineux, ouvrant à f/2 (puis même f/1,8), 
réussit à être fabriqué en série, par la société alle-
mande Ernemann. Elle l’a monté sur plusieurs boî-
tiers, dont l’Ermanox en aluminium gainé, pour des 

Appareil à plaques, Ernemann, Ermanox, 1924 (photo Musée fran-
çais de la photographie / Conseil départemental de l’Essonne, Benoit 
Chain)
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plaques format 4,5x6 cm (ou 6,5x9 cm sur certains 
modèles). Très compact (l’objectif était presque aussi 
gros que le boîtier), il a permis à des grands reporters 
de faire des instantanés uniques sans flashs (voir, par 
exemple, les photos d’Erich Salomon, surnommé « le 
roi des indiscrets »).

Gérard Schneck

Le secret de la photographie de Walker Evans

Je souhaite vous inciter, dans le cadre de l’exposition 
Walker Evans, à vous précipiter sur un petit opuscule 
publié par le Centre Pompidou : Le Secret de la pho-
tographie, qui est la transcription, éditée par Walker 
Evans, d’une interview par Leslie Katz (45 pages, 
10,50 €).

Marie Jo Masse

Coup de cœur : Ray Metzker
 
Un dimanche de soleil, je cherche l’ombre boulevard 
Raspail. Je me glisse au cœur de la Fondation Cartier, 
attiré par l’exposition « Autophoto ». À vrai dire, plu-
tôt pour « photo » que pour « auto ». Mais l’expo est 
riche, toutes les facettes y sont représentées : 
voiture à papa ou voiture à émirat, infrastructures 
structurantes et paysages modifiés, voiture sujet ou 
voiture point de vue tendance floue, usines ouvrières 
ou salons de l’auto avec hôtesses aguicheuses sur 
tournettes à vous donner la nausée.
Mais au coin d’une salle, six petits clichés noir et 
blanc attirent mon regard. Très contrastés, magni-
fiques. Des parkings, des rues, des personnages, tous 
structurés par la lumière. J’avoue rester baba devant 
tant de maîtrise du dépouillement et cette capacité 
du photographe à créer une œuvre graphique avec 
du quotidien urbain. La ville devient tableau abstrait 
tout en gardant sa réalité concrète.

Ray K. Metsker



8
JUIN 2017 - N°197

Qui signe ces petites merveilles ? Ray K. Metzker.
J’avoue mon inculture de ce photographe, mais le 
Net va combler mes lacunes. Artiste américain né 
en 1931 et décédé en 2014, élève de Harry Callahan, 
même si Metzker et son professeur ont affirmé que 
chacun ignorait le travail de l’autre. À l’époque, pas 
de Net pour découvrir, d’un petit clic de souris, les 
photos d’un confrère. 
Metzker a aussi la réputation d’être un immense 
tireur. Pour lui, le travail sous l’agrandisseur est la 
seconde partie du chemin, aussi importante que la 
prise de vue. 
 
Pardon, je sais votre temps précieux. Voici quelques 
liens pour découvrir ou rédécouvrir ce magnifique 
photographe :
Ray K. Metzker visible à la Fondation Cartier 
(jusqu’au 27 septembre) mais en priorité à la galerie 
Les Douches (jusqu’au 27 mai).
 
http://www.loeildelaphotographie.com/
fr/2017/03/03/article/159940581/ray-k-metzker-abs-
tractions/
 
http://www.lesdoucheslagalerie.com
 
http://www.fondationcartier.
com/?gclid=CjwKEAjw6e_IBRDvorfv2Ku79jMS-
JAAuiv9YPf12LgohGMKVzEZh9o81m-0_EABPU-
Gy5x79IkGEb5BoCV47w_wcB#/fr/art-contempo-
rain/26/expositions/2644/actualites/2779/autophoto/

Pascal Fellous

Ed Van der Elsken

« Un chasseur de gibier photographique qui séduisait 
et provoquait ses proies. Un conteur pour qui chaque 
photo pouvait être le fondement d’une déclaration 
particulièrement visuelle. Un enfant de son époque : 
sombre dans les années 1950, rebelle dans les années 
1960, non conformiste dans les années 1970 et phi-
losophe dans les années 1980. » Manière d’être et de 
photographier, de raconter en images, de prendre le 
pouls de son temps : en quelques lignes est dessiné 
le portrait d’Ed Van der Elsken (1925-1990). Ainsi 
s’exprime, dans le dossier de presse du musée du Jeu 

de Paume, Hripsimé Visser, commissaire de l’exposi-
tion parisienne.

Le photographe, célèbre aux Pays-Bas ou au Japon, 
est peu connu en France. Cette rétrospective est 
la première exposition majeure de son œuvre de-
puis vingt-cinq ans. Elle témoigne d’une production 
foisonnante et aux multiples formes d’expression. Y 
sont réunis 150 tirages originaux, des photographies 
en couleur plus tardives, des extraits de films et de 
diaporamas, des montages, des maquettes de livres, 
des planches-contacts, des publications ainsi que 
des lettres, notes, dessins. Au cœur de l’exposition 
se trouvent les photographies prises à Paris pendant 
les années 1950 sur les figures de la bohème de la 
rive gauche et des lettristes, celles de ses voyages en 
Afrique et de son tour du monde ainsi que celles 

Ed Van der Elsken - Jumelles sur la place Nieuwmarkt, Amsterdam, 
1956
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faites, tout au long de sa vie, à Amsterdam et au 
Japon. 
Ed van der Elsken est surtout un photographe de rue. 
Il a le don d’entrer en contact avec les gens, de les 
saisir, jeunes ou âgés, dans leur abandon, montrant 
les corps fatigués, enivrés, les plaisirs de la danse, des 
corps qui se rapprochent, de la sensualité. Il a le goût 
des marginaux, des tempéraments forts, de ceux qui 
osent, d’une liberté d’être. Il sait entrer dans l’intime, 
s’attacher aux postures, aux gestes, aux interactions.
Selon Hripsimé Visser, Van der Elsken photographie 
à la manière du sculpteur qu’il aurait aimé être : 
« Il travaille avec la masse et le volume, la lumière et 
l’obscurité, la forme et le spatial. »

Il met aussi en scène son entourage, sa vie : la photo-
graphie devient chez lui une expérience existentielle. 
Nan Goldin en fait un de ses précurseurs, une réfé-
rence dans son imaginaire photographique :
« Lorsque j’ai découvert le livre Love on the Left Bank, 

j’ai compris que j’avais trouvé là quelqu’un qui m’avait 
devancée. Un authentique prédécesseur. L’impression 
d’avoir trouvé un amoureux. Ou un frère. Quand, 
à l’âge de dix-neuf ans, j’ai découvert la photogra-
phie, c’était avec Diane Arbus, Larry Clark, Weegee 
et August Sander que je me sentais le plus en affi-
nité, puis, dans les décennies qui suivirent, Christer 
Strömholm, Anders Petersen et Jim Goldberg se sont 
hissés à la première place de mon panthéon. » 
Elle écrit que ses images vont bien au-delà de la 
photographie : « C’est comme si je voyais des corps 
pour la première fois ; ils habitent si pleinement leur 
propre chair. Ils sont si nus que je peux sentir leur 
peau. »
Le livre Une histoire d’amour à Saint-Germain-des-
Prés, cité par Nan Goldin sous son titre anglais, est 
la première publication de Van der Elsken (1956). 
Il résulte des quatre années passées à Paris, où le 
photographe partage la vie de jeunes anticonfor-
mistes, poètes, artistes, rebelles qui hantent les cafés 

Ed Van der Elsken - Beethonvenstraat, Amsterdam, 1967
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de Saint-Germain-des-Prés. Il les suit, entre vapeurs 
d’alcool et fumée de cigarettes, entre rythmes de 
jazz et étreintes amoureuses. Il est là dans la nuit, au 
petit matin, cherchant à aller au-delà des masques, à 
saisir la vérité des visages et des attitudes, la vitalité, 
l’énergie. Un personnage revient sans cesse dans ses 
images : Vali Myers, une figure flamboyante, légen-
daire, une artiste australienne proche de Cocteau 
et de Genet, qui sera plus tard une muse pour Patti 
Smith. La galerie Vu, qui a exposé il y a quelques 
années cette série, l’évoque ainsi : « Autant de snaps-
hots au grain épais, à la noirceur profonde, à la 
sensualité lourde, qui viennent tisser une chronique 
tout à la fois de l’ennui et de la frénésie, récit/journal 
intime de la vie dissolue de cette jeunesse vagabonde 
et désenchantée à laquelle se mêle » le photographe. 
Ses prises de vue sont modernes, son récit quasi ciné-
matographique, comparé à un roman-photo.
Van der Elsken a publié une vingtaine de livres : 
Bagara, à partir de photos faites en Afrique Centrale ;
Sweet Life, d’après son voyage autour du monde en 
1959-1960 ; Jazz, puis dans les années 1980 des livres 
sur Paris et Amsterdam ; celui retraçant ses nom-
breux voyages au Japon, The Discovery of Japan ; ou 
encore ses livres en couleur : Eye Love You, consa-
cré à ses voyages à travers le monde, et Aventures à 
la campagne, hommage à la vie dans les polders au 
nord des Pays-Bas. Qualité des images, inventivité 
des maquettes, impression soignée, ces ouvrages font 
date.

Van der Elsken filme aussi, dès la fin des années 
1950, choisissant des sujets liés, d’une manière ou 
d’une autre, à sa vie, par exemple ses premiers et 
derniers longs-métrages : Bienvenue dans la vie, mon 
petit chéri, un portrait de son quartier et de sa vie 
familiale, et Bye, un reportage sur sa maladie.
L’exposition du Jeu de Paume permet de passer d’une 
facette à l’autre du photographe, de voir comment 
il réutilise parfois les mêmes images pour plusieurs 
projets, de s’immerger dans sa démarche photogra-
phique et personnelle. 

Je vous invite à visiter cette exposition le dimanche 
18 juin à 15h et, bien sûr, à discuter ensuite ensemble 
de ce que nous aurons vu. 

Agnès Vergnes

Foire aux souvenirs... de la Foire

Je me souviens être allé à la Foire de Bièvres, il y a 
longtemps avec mon père. Peut-être étais-je déjà 
adolescent ou encore enfant. À vrai dire, je ne com-
prenais pas bien pourquoi il m’avait traîné dans ce 
grenier photographique à ciel ouvert. Mon père était 
homme de cinéma, pas de photo. Je veux dire, le 
cinéma était son métier. 
Je me souviens pourtant qu’il avait eu un Rolleiflex. 
Là j’en suis sûr, j’étais gamin. Je ne comprenais pas 
bien pourquoi il regardait ses pieds pour me photo-
graphier. Plus tard, il m’a offert un fusil à tirer dans 
les coins des balles de caoutchouc rouge. Bien viser 
dans un miroir pour atteindre sa cible. J’étais super 
fort. Même James Bond il n’avait pas le même. Le 
coup du miroir, c’est un peu la visée reflex, non ?
Un jour, le Rolleiflex a disparu. Jamais revu. Un Mi-
nolta est entré dans la famille avec un 50 mm, mais 
mon père ne faisait toujours pas beaucoup de photos.
Plus tard, nous sommes allés chez Auchan, ça j’en 
suis sûr c’était Auchan, parce qu’il voulait m’offrir un 
appareil photo pour mon anniversaire. J’ai choisi un 
Minolta aussi, un semi-automatique. Mais j’ai opté 
pour le 100 mm. C’est là vraiment que j’ai commencé 
à faire de la photo.
Plus tôt – je devais avoir 11 ou 12 ans –, pour mon 
premier voyage en Angleterre, mon père m’avait 
offert un Satellite II en plastique gris, made in USA. 
Je n’étale pas ma science, c’est marqué sur le 
« boîtier ». Nous avons grandi ensemble tous les 
deux. 
Il y a peu, mon père m’a raconté qu’il avait eu un 
Leica, autrefois. Mais comme il ne faisait pas vrai-
ment de photo, il l’avait offert à une assistante. Ça m’a 
mis en rogne. Un Leica ça se donne pas, ça se trans-
met de père en fils, vous ne croyez pas ? 
Et puis un matin d’avril, mon père est monté au ciel 
développer ses photos jamais prises et visionner ses 
souvenirs de cinéma.
Je me souviens être allé à la Foire de Bièvres, il y a 
longtemps avec papa, mais cette année, il sera pas là.

Souvenir de Pascal Fellous
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La Foire. Dernière...

... avant l’événement, mais il y aura encore des articles 
sur la Foire ! On a du mal à faire le plein de bénévoles 
pour faire marcher cette grosse machine. Je sais, c’est 
la Pentecôte avec son lot de mariages, communions 
et autres célébrations, sans compter le week-end 
prolongé propice aux grandes escapades, et nous ne 
pouvons pas vous demander de mettre la Foire en ab-
solue priorité. Mais si vous le pouvez encore, surtout 
n’hésitez pas à nous rejoindre. C’est une expérience 
sympathique et joyeuse, d’autant que pour le moment 
la météo est de bon augure. 
Cette édition sera riche et des animations arrivent 
encore ! N’hésitez pas à participer aussi à ces ani-
mations. Le programme est maintenant en ligne sur 
notre beau site Internet tout neuf pour lequel Thierry 
Fournier a fait un très gros travail avec une très 
grande gentillesse.
Aimez et faites aimer notre page Facebook. C’est 
important de pouvoir dire que nous sommes très sui-
vis pour recruter des exposants. Suivez-y l’actualité 
de la Foire ; Raphaelle Goujat et Véronique Fabart la 
répercutent avec célérité.
N’hésitez pas non plus à faire des photos qui ra-
content la Foire, et surtout offrez-les-nous ensuite. 
Nous en avons terriblement besoin. Vous pouvez 
pour cela participer au concours que le Club orga-
nise, mais ne vous contentez pas des 10 photos 
demandées, faites-en hors concours. 
Je tiens à chaleureusement remercier celles et ceux 
qui tout au long de l’année se sont donnés pour notre 
cause. Il faudrait dresser un long tableau d’honneur 
qui comprendrait déjà les 18 personnes qui parti-
cipent régulièrement à l’atelier Foire, nos traductrices 
de compétition, ceux impliqués dans la communica-
tion (cités plus haut) et ceux discrets qui ont aussi un 
apport inestimable. 
On croise les doigts pour que les prédictions météo 
actuelles se concrétisent et que tous nous passions un 
formidable week-end de Pentecôte.

Marie Jo Masse

Des Montois à Paris…

Les 13 et 14 mai, nous recevions 9 membres du Royal 
Photo-Club Montois pour un week-end riche en 
visites d’expositions photographiques, en moments 
conviviaux, sans oublier balade nocturne et séance 
d’analyse d’images. Les échanges ont été passionnants 
et amicaux, les commentaires croisés sur nos photos 
ou sur les expositions ouverts et intéressants. Les 
membres de notre Club qui ont participé à ce week-
end, brièvement ou tout au long des deux jours, ont 
beaucoup apprécié la rencontre et le partage. 
Quelques Montois vont venir découvrir la Foire 
internationale de la photographie à Bièvres, le 
dimanche 4 juin, ce qui nous donnera une nouvelle 
occasion de renforcer les liens entre nos deux clubs.

Agnès Vergnes
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Clap de fin pour la 10e édition du Salon Daguerre

Vous pouvez feuilleter le catalogue du Salon qui com-
prend une sélection des images projetées et papier 
acceptées, ainsi que quelques statistiques, mais aussi 
des images des jugements et de l’exposition.
http://www.salondaguerre.paris/wp-content/
uploads/2017/03/Catalogue-10eme-Salon-Daguerre.
pdf

Également consultables sur le site du Salon Daguerre, 
www.salondaguerre.paris/fr/, les différentes galeries 
présentant par catégorie toutes les photos admises.
Vous aurez ainsi une vision globale des divers styles 
photographiques abordés par les participants.

Rendez-vous est déjà pris pour la 11e édition, 
quelque part en 2018…

Isabelle Mondet

TAN Lee Eng - The Throw, Ruban GPU
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Concours sur la Foire de Bièvres

Pour la deuxième année consécutive, le Photoclub or-
ganise un concours sur la Foire ouvert aux membres 
et aux personnes extérieures au Club. 
Deux thèmes au choix :
– les objets, les décors, le cadre de la Foire et ses téles-

copages insolites ;
– le portrait individuel ou collectif des acteurs, du 
public de la Foire.
Les photos devront être prises pendant la Foire, les 3 
et 4 juin.
Nombre de photos pouvant être soumises par 
auteur : 10 au maximum.

Hélène Vallas - Les pompes - German International DVF-Photocup, février 2017
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Les lauréats se verront offrir une année d’adhésion 
au Club pour ceux qui n’y sont pas inscrits et un 
livre de photographie ou un lot de papier photo. Les 
membres du Club recevront des cadeaux photogra-
phiques pour une valeur de 100 euros.

Date limite d’envoi des photos : mardi 13 juin à 
minuit à concours@foirephoto-bievre.com

Règlement du concours

ARTICLE 1. Organisation et dates du concours
Le Photoclub Paris Val-de-Bièvre, dont le siège social 
est situé en Mairie de Bièvres, organise un concours 
photographique à l’occasion de la 54e édition de la 
Foire Internationale de la Photographie à Bièvres, les 
3 et 4 juin 2017.

ARTICLE 2. Conditions de participation
Ce concours est gratuit et ouvert à tous, photo-
graphes amateurs et professionnels, à l’exclusion des 
membres du jury, quatre personnes choisies au sein 
du Photoclub Paris Val-de-Bièvre ou par les soins du 
Photoclub.
Le nombre de photographies pouvant être soumises 
au concours est limité à 10 par participant. Elles 
devront être envoyées, par mail, en format jpeg,le 
mardi 13 juin à minuit au plus tard, à concours@
foirephoto-bievre.com
Les images peuvent être faites en numérique ou 
en argentique. Le poids de chaque photographie 
ne pourra excéder 2 Mo. Les fichiers devront être 
nommés ainsi : titre-nom-prénom.jpeg. Les images 
ne respectant pas ces critères seront exclues du 
concours.

ARTICLE 3. Thèmes
Deux thèmes sont proposés au choix :
– les objets, les décors, le cadre de la Foire et ses téles-
copages insolites ;
– le portrait individuel ou collectif des acteurs, du 
public de la Foire.

ARTICLE 4. Prix
Pour chaque thème, le jury choisira les deux meil-
leures photographies en tenant compte du respect 
du thème, de l’originalité de l’image et de ses qualités 
techniques et de composition.

Les quatre photographies sélectionnées feront gagner 
à leur auteur :
– une adhésion au Photoclub Paris Val-de-Bièvre 
pour la saison 2017-2018 d’une valeur de 220 euros ;
– un lot de papier photographique ou un livre de 
photographie.
Les membres du Photoclub Paris Val-de-Bièvre 
pourront aussi participer au concours, à l’exception 
des membres du jury. Ils se verront offrir, s’ils sont 
sélectionnés, une dotation photographique d’une 
valeur de 100 euros.
Un photographe ne pourra gagner qu’un seul lot. Si 
un auteur a une image sélectionnée dans les deux 
thématiques du concours, une nouvelle sélection sera 
faite.
Les noms des photographes primés seront publiés sur 
le site de la Foire Internationale de la Photographie et 
sur le Facebook de la Foire.

ARTICLE 5. Utilisation des photographies
Les photographies primées au concours pourront 
être utilisées à titre gracieux par le Photoclub Paris 
Val-de-Bièvre pour sa communication sur la Foire, y 
compris sur les réseaux sociaux. En aucun cas, elles 
ne seront vendues. Les images utilisées seront systé-
matiquement créditées. Toute éventuelle utilisation 
d’une photo non primée ne pourra être faite qu’après 
accord de son auteur.

ARTICLE 6. Annonce des résultats
Les gagnants seront informés individuellement par 
mail et les résultats seront publiés sur le site de la 
Foire.

ARTICLE 7. Droit à l’image
Chaque participant déclare être l’auteur des photos 
soumises. Il reconnaît également avoir obtenu préa-
lablement les éventuelles autorisations nécessaires à 
leur diffusion.

ARTICLE 8. Responsabilités
Les organisateurs du concours ne pourront être tenus 
responsables de tout problème lié au déroulement du 
concours, qu’il s’agisse d’une erreur humaine, infor-
matique ou de quelque autre nature.
En cas de force majeure, le Photoclub Paris Val-
de-Bièvre se réserve le droit de modifier le présent 
règlement, de reporter ou d’annuler le concours. Sa 
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responsabilité ne saurait être engagée du fait de ces 
modifications.

ARTICLE 9. Obligations
La participation à ce concours implique l’acceptation 
du présent règlement par les concurrents.

Christelle Tchiamah

Concours pour exposition à Kobe

Dans le cadre de notre partenariat avec le club 
d’Ashiya au Japon, nous sommes invités à participer 
à une exposition organisée par nos amis à Kobe, du 
18 au 24 septembre. Nos images, au nombre de 30, 
seront accrochées dans d’excellentes conditions.

Pour participer à cette prestigieuse exposition, nous 
vous proposons un concours thématique sur le 
thème suivant : « À l’intérieur de la maison ». Il s’agi-
ra de montrer l’intimité du « chez soi », de capter un 
peu de l’âme et de l’esprit des lieux, des mille charmes 
ou incongruités du quotidien, au travers d’une nature 
morte, d’un décor, d’une porte ouverte. Des portraits, 
des silhouettes pourront trouver place dans le thème, 
si l’environnement reste présent. Quelques pistes 
d’inspiration : certains tableaux de Louise Moillon, 
Chardin, Vuillard ou Hopper ; des photographies de 
Josef Sudek, Claude Batho ou Erwin Olaf. 

Vos images devront être déposées au Club au plus 
tard le samedi 10 juin, en format A4 ou en 20x20 cm 
pour les formats carrés, avec des marges suffisantes 
pour être ensuite mises sous passe-partout. Toutes 
les précisions sur le concours sont dans le règlement 
ci-dessous.

Agnès Vergnes

Règlement :

1. Tout membre du Club peut participer à ce 
concours avec un maximum de 8 photos par auteur.

2. Le thème du concours est « À l’intérieur de la mai-
son ». Il s’agit de montrer l’intimité du « chez 

soi », de capter l’âme et l’esprit des lieux, les charmes 
ou incongruités du quotidien, au travers d’une nature 
morte, d’un décor, d’une porte ouverte... Des por-
traits, des silhouettes pourront trouver place dans le 
thème, si l’environnement reste fortement présent. 

Les images seront jugées en fonction de leur respect 
du thème mais aussi de leurs qualités esthétiques et 
techniques et de leur originalité. 

3. Les images peuvent avoir déjà été présentées à 
d’autres concours, y compris internes.

4. Photographies monochromes et en couleur sont 
autorisées. Elles doivent avoir un format 20x20 cm 
ou 20x30 cm, ou encore 26 cm dans la plus grande 
dimension pour les photos panoramiques, et com-
prendre les marges nécessaires pour fixer ultérieu-
rement un passe-partout. Au dos de chaque image 
doivent être notés : le titre, les prénom et nom de 
l’auteur. 

5. Les photographies seront à déposer au Club au 
plus tard le 10 juin, dans le casier ouvert à cet effet.

6. La sélection sera faite par un jury interne au Club. 
Les lauréats seront avisés, avant fin juin, par courriel 
et/ou par L’hebdoch’.

7. L’envoi des images au club d’Ashiya sera pris en 
charge par le Club. Les passe-partout seront financés 
et montés par le club d’Ashiya. 

8. Manipulation, expédition, montage et accrochage 
des photos seront faits avec soin. Cependant, en cas 
de détérioration, vol ou disparition de photos, le 
Club ne pourra être tenu pour responsable. 

9. L’exposition des images sélectionnées aura lieu du 
18 au 24 septembre 2017, à Kobe.

10. La participation à ce concours implique que les 
photos soumises soient l’œuvre originale de leur 
auteur.
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Concours régional auteur 2017

Profitez de la possibilité de montrer vos séries et de 
discuter avec les juges de la Fédération.
Vous pourrez concourir dans deux catégories de 
séries :

– Série de 8 à 15 photos, uniquement sur support 
cartonné 40x30 cm (passe-partout ou contrecollage) ; 
les premières seront qualifiées pour le concours 
national de 2018. Une seule série peut être soumise 
par auteur.
– Série de 6 photos, sur support cartonné ou sur 
papier photo 300 g minimum, sans passe-partout. 
Dimensions : 30 cm pour le plus petit côté et 40 cm 
pour le plus grand. Pas de qualification pour un 
concours national pour ces séries, mais maintien du 
classement et des prix régionaux. Vous pouvez sou-

mettre 2 séries de 6 photos.
Vous devrez vous inscrire sur le site de la Fédération, 
éditer vos étiquettes à coller au dos des photos et 
déposer vos séries au Club dans l’espace ouvert à cet 
effet au plus tard le samedi 10 juin. Un texte libre de 
300 caractères maximum expliquant la démarche et 
le sujet doit être joint à l’envoi et adressé par mail au 
commissaire.

Le jugement aura lieu le 24 juin à partir de 14h à la 
Maison des associations du 14e (22, rue Deparcieux).
On vous y attend nombreux.

Pour plus de détails, merci de consulter le règlement 
sur le site de l’UR 18.

Christian Deroche

Leslie Rolland - Spectre - 3rd Swedish International Small Print NFFF Gold medal, mars 17
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Salon de Taipei

Le salon de juin nous entraînera à Taïwan pour le 41e 
salon de Taipei.
Mais pourquoi participer à un salon ? Les moti-
vations sont multiples : montrer ses photos ; se 
confronter aux photos des autres face à un jury 
étranger, donc avec d’autres regards ; valoriser son 
travail par des récompenses et distinctions… 

Les salons choisis ont un jury composé de juges de 
la même zone géographique (l’information est alors 
fournie par les organisateurs). Les juges de certains 
salons sont d’origines très différentes, ce qui rend 
la sélection des photos à envoyer plus délicate, et le 
résultat risque alors d’être moins intéressant.
Les éditions précédentes d’un salon peuvent don-
ner une idée des photos acceptées, nous permettant 
ainsi de cibler un salon où nos photos auront plus 
de chance d’être acceptées. Mais il y a des évolutions 
difficiles à prévoir et la perception des photos évolue 
très vite.

Pour ce salon, il y a 4 sections :
A couleur, 
B monochrome, 
C nature,
D voyage.
Vous pouvez proposer 4 photos dans chaque section, 
soit 16 au total.

Taille maximale : 1400 en horizontal (largeur) et 
1050 en vertical (hauteur). Les photos peuvent être 
plus petites mais pas supérieures, pas même d’un 
pixel. Attention toutefois : une photo plus petite le 
sera aussi à l’écran, cela peut la desservir. 
Les fichiers doivent être de 2 Mo au maximum. For-
mat JPEG, 300 dpi.
Titre de 35 caractères maximum (un titre court facili-
tera les participations à d’autres salons). Les carac-
tères spéciaux ne sont pas autorisés, ni les « sans 
titre », «untitled » ou les noms par défaut pour les 
appareils numériques tels que « IMG0022 »…
Une fois présentée dans un salon patronné, une 
photographie ne doit plus changer de titre. Et deux 
photos différentes ne doivent pas avoir le même titre.
Nommez vos fichiers avec le code de la section, un 
chiffre de séquence de 1 à 4 et le titre véritable.

Exemples : A1 Les poissons ; A2 Arc-en-ciel ; D1 Au 
pays des cigares.
Attention de toujours respecter la même 
orthographe ! Vérifiez avant l’envoi !

Afin d’éviter des erreurs, précisez vos civilité, nom et 
prénom dans un mail :
Mme 
Nom : DUPOND
Prénom : Martine 

Les photos monochromes doivent être d’une seule 
couleur, pouvant être imprimées en noir et blanc. Le 
virage de la totalité de l’image est possible mais pas 
d’une seule partie de l’image. De même, une frange 
colorée ne pourrait pas apparaître : elle disparaîtrait 
lors d’une impression NB.

Les photos couleurs sont les photos ne répondant pas 
à la définition de la photo monochrome.

Dans la section Nature, si votre photo concerne la 
« vie sauvage » dans des conditions naturelles, sans la 
moindre intervention humaine ou manifestation de 
l’activité humaine, précisez-le. Attention cependant : 
les règlements sont très précis et toute infraction 
entraîne une interdiction de participer à des salons 
avec patronage FIAP ou d’autres organismes interna-
tionaux (PSA, RPS). 
La section Voyage est du type traditionnel, c’est-à-
dire qu’aucun élément ne doit être déplacé, ajouté, 
supprimé. Les scènes organisées spécialement pour 
la photographie ne sont pas autorisées. Seul un 
recadrage est autorisé. La photo infrarouge n’est pas 
autorisée, pas plus que les effets. Elle peut toutefois 
être convertie en noir et blanc. 
Les auteurs ne respectant pas le règlement peuvent 
se voir interdire de participer à l’ensemble des salons 
sous patronage.

Envoyez les photos à salons-photo@poi.org avant le 
20 juin par mail ou WeTransfer. 
Vous pouvez également écrire à cette adresse pour 
recevoir une fiche plus détaillée et les conditions de 
participation.

Régis Rampnoux
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Randophoto

L’idée de l’atelier Randophoto est d’associer, dans la 
bonne humeur, l’activité de la marche et celle de la 
photographie pour le plaisir de découvrir une région 
entre membres du Club.

En 2014, la presqu’île du Cotentin fut notre première 
destination. Le groupe s’est constitué, certains plus 
pour la découverte de cette région, d’autres plus pour 
la photo, mais nous avons tous apprécié l’esprit de 
groupe. 
Depuis, nous avons rapporté des images très 
diverses : du golfe du Morbihan en mars 2015 puis, 
en mars 2016, de la côte de Dieppe à la baie de 
Somme.

Avant de repartir, il ne nous reste plus qu’à partager 
ces moments agréables à travers nos résultats pho-
tographiques de l’année 2016, ce qui sera chose faite 
avec cette exposition.

Du 31 mai au 10 juin 2017.
Les participants : Angelika Chaplain, Annie Vorac, 
Danièle Coucosh, Françoise Vermeil, Frédérique 
Bornier, Gérard Ponche, Gérard Ségissement, Hélène 
Vallas, Jean-Marie Ringot, Marie Jo Masse, Nancy 
Pratt.

Gérard Ponche et Gérard Ségissement

Annie Vorac
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Exposition du laboratoire argentique

Heureux qui…
Qu’est-ce qui rend heureux ? C’est le titre d’un livre 
pour enfant, c’est toujours une vision personnelle ;
aussi le thème de l’atelier a-t-il été laissé à la libre 
interprétation des participants.

Pour les uns, c’est la représentation d’un bonheur 
tranquille, de la quiétude familiale, d’une valeur, 
d’une situation, d’un paysage, du village natal, loin 
des rivages sévères, ou encore d’un animal en pe-
luche.
Pour les autres, c’est un sentiment, une sensation : 
avoir la pêche, la banane.

Les images s’attachent naturellement à évoquer le 
bonheur du sujet photographié, mais nous espérons 
aussi qu’elles sauront rendre heureux le spectateur.

Exposition du 12 au 24 juin. 
Vernissage le samedi 17 juin à partir de 18h. 

Catherine Griss

Nathalie Bernard
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Lomo Sapiens

L’atelier lomo s’expose et devient, pour la période du 
28 juin au 8 juillet, « Lomo Sapiens ».

Un clin d’œil à nos ancêtres, constructeurs d’outils 
de plus en plus perfectionnés pour arriver dans les 
années 1980 de notre ère au « lomo », appareil simple 
mais aussi très pointu. Une trentaine d’années plus 
tard, des logiciels pour appareils numériques ou télé-
phones portables feront leur apparition.
L’Homo Sapiens est aussi un créateur artistique, il 
nous a laissé de nombreuses œuvres telles celles de 
Lascaux.

Nous, les Lomo Sapiens du 3e millénaire, nous vous 
invitons à venir voir nos travaux dans cette grotte 
moderne qu’est la galerie Daguerre.

Gérard Ségissement

Catherine Azzi
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Paris

Un studio d’exception

Comme chaque mois de juin, pour la dernière séance 
de l’année, je prépare une séance un peu exception-
nelle.
Un modèle de haut vol, dans un lieu atypique. Nous 
devrions pouvoir débuter la séance en lumière natu-
relle et finir aux flashs.

Je communiquerai les détails aux inscrits.
Pour cette séance, merci de prévoir 30€.

SM

Vitesse et mouvement
 
Le 4e atelier du volet pratique du cours « Techniques 
de bases », dont le volet théorique a été dispensé par 
Gérard Schneck, aura lieu le 20 juin. Il est à destina-
tion des photographes débutants ou peu expérimen-
tés, et à ceux qui souhaitent compléter leurs bases 
techniques de prises de vue.

Dans ce 4e atelier, nous aborderons les techniques 
qui permettent de figer un mouvement, selon la 
vitesse du sujet, ou au contraire de lui donner un effet 
de flou ou de filé.

Apportez un trépied, ainsi qu’un flash cobra pour 
ceux qui en possèdent un.
Le rdv est fixé dans la cour du musée du Louvre, au 
pied de l’arc de triomphe du Carrousel, à 20h30.

Isabelle Morison

Atelier livre photo

Nous aurons une réunion en juin. Nous y verrons si 
on fait un atelier en juillet et si nous continuons l’an 
prochain, sous quelle forme et avec qui. Nous avons 
eu le plaisir de feuilleter le très sympathique livre de 
Claudine Hochet sur Lisbonne. 

J’espère que ces éclosions vont continuer à avoir lieu 
et que nous pourrons dire qu’une demi-douzaine de 
livres auront vu le jour pendant l’année. Je sais qu’au 
moins deux sont dans les tuyaux et quasiment abou-
tis. Ces réunions sont un véritable plaisir !

Marie Jo Masse
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LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI SAMEDI DIMANCHE

1
20h30
Mini-Concours  
couleur (V. 
Coucosh)

2
19h30
Atelier direc-
tion de modèle 
(A. Brisse, P. 
Rousseau)

20h  
Atelier Une 
photo par 
jour - mai (A. 
Vergnes). Rdc

3
13h-20h
Foire à la pho-
to à Bièvres

4
7h-18h
Foire à la pho-
to à Bièvres

5
FERIE

17h30-19h30
Lecture indivi-
duelle d’images 
(V. Coucosh)

20h
Atelier repor-
tage N1 (M. 
Bréson, I. 
Morison)

20h30 
Atelier Pho-
toshop (V. 
Coucosh)

6
20h30 
Atelier lomo-
graphie (G. 
Ségissement). 
Rdc

7
14h30-21h 
Laboratoire 
N&B (Collec-
tif)

20h
Atelier photo 
avancé (H. 
Vallas, H. 
Wagner). Rdc

8
20h30  
Analyse de vos 
photos - clé (H. 
Wagner)

9
20h30
Atelier livre 
photogra-
phique (B. Hue, 
MJ. Masse)

20h30 
Studio nu/lin-
gerie. Part. 20€ 
(F. Gangémi)

10
10h 
Sortie photo :
Le long du 
tram A1. Rdv 
au «Royal Mas-
séna», Tram 
Maryse Bastié
Café photo 
le 21/06 (H. 
Wagner)

11h-17h30 
Laboratoire 
N&B (Collec-
tif) 

11
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Activité à l’année - sur dossier à la rentrée



23
JUIN 2017 - N°197

LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI SAMEDI DIMANCHE

12
17h30-19h30
Lecture indivi-
duelle d’images 
(V. Coucosh)

20h
Réunion de 
l’atelier Foire 
(MJ. Masse). 
Rdc

20h30 
Atelier Pho-
toshop (V. 
Coucosh)

13
20h30 
Conseil d’Ad-
ministration

14
14h30-21h 
Laboratoire 
N&B (Collec-
tif)

20h
Atelier séries 
(C. Deroche, P. 
Fellous). Rdc

15
20h30  
Analyse de vos 
photos - clé 
(M. Bréson)

16
18h30 
Réunion séjour 
en Arles (A. 
Vergnes)

20h30 
Atelier images 
animées (A. 
Baritaux, C. 
Georgakas). 
Rdc

20h30
Initiation stu-
dio. Part. 30€ 
(S. Moll)

17
11h-17h
Laboratoire 
N&B (Collec-
tif)

16h
Sortie archi-
tecture : Seine 
musicale. 
Rdv au tram 
T2 Brimbo-
rion. Analyse 
le 2/07 (D. 
Kechichian)

A partir de 
18h
Vernissage 
expo du 
laboratoire 
argentique 
(D. Labat, S. 
Allroggen)

18
9h30
Atelier direc-
tion de modèle 
(A. Brisse, P. 
Rousseau)

15h
Visite expo Van 
der Elsken au 
Jeu de Paume 
(A. Vergnes)

20h30
Sortie noc-
turne. Rdv 
passerelle 
Léopold Sédar-
Senghor, côté 
rive gauche. 
Analyse des 
photos le 1/07 
(C. Azzi, A. 
Vergnes)

19
17h30-19h30
Lecture indivi-
duelle d’images 
(V. Coucosh)

20h
Atelier repor-
tage N2 (M. 
Bréson, I. 
Morison). Rdc

20h30 
Atelier Pho-
toshop (V. 
Coucosh)

20
20h30 
Atelier roman-
photo (A. 
Andrieu)

20h30
Atelier pra-
tique : vitesse/
mouvement. 
Rdv au pied 
de l’arc de 
triomphe du 
Carrousel du 
Louvre

21
14h30-21h 
Laboratoire 
N&B (Collec-
tif)

20h 
Café photo de 
la sortie du 
10/06 au Da-
guerre Village 
(H. Wagner)

20h30
Atelier nature 
(A. Dunand)

22
20h30  
Analyse de vos 
photos - papier 
(A. Vergnes)

23
20h
Studio danse-
mouvement 
(PY. Calard, R. 
Tardy)

24
10h30  
Réunion des 
animateurs

11h-17h30 
Laboratoire 
N&B (Collec-
tif)

25

26
17h30-19h30
Lecture indivi-
duelle d’images 
(V. Coucosh)

20h30 
Atelier «Mono-
poly» (B. Duflo 
Moreau). Rdc

20h30 
Atelier Pho-
toshop (V. 
Coucosh)

27
20h30  
Réunion 
projet ateliers 
d’artistes (A. 
Vergnes)

28
14h30-21h 
Laboratoire 
N&B (Collec-
tif)

18-21h
Argentique 
noir et blanc 
(JY. Busson)

29
18h30
Finissage de 
l’expo de l’ate-
lier Lomo (G. 
Ségissement, 
S. Allroggen)

20h30
Mini-
Concours NB 
(V. Coucosh)

30
20h  
Atelier Une 
photo par 
jour - juin (A. 
Vergnes). Rdc
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ANTENNE DE BIEVRES
LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI SAMEDI DIMANCHE

1 2 3 4

5 6 7
20h30 
Analyse de 
vos photos (P. 
Levent)

8 9 10 11

12
20h30
Atelier direc-
tion de modèle 
(T. Pinto, P. 
Levent)

13 14 15 16 17 18

19 20 21
20h30 
Analyse de vos 
photos

22 23 24 25

26
20h30
Atelier post-
production (P. 
Levent)

27 28 29 30


